LES PIQURES D’ABEILLES ET LEURS CONSEQUENCES

A PROPOS DES ALLERGIES AUX PIQURES D’ABEILLES :

L’abeille est l’insecte le plus susceptible de provoquer une allergie pouvant entraîner la mort.

Personne n’est à l’abri de devenir allergique. Les apiculteurs peuvent devenir allergiques au venin d’abeilles. En général l’allergie se déclare dans les 2 premières années (80 % dans la première année) On trouve 3 fois plus d’allergiques au venin d’abeille  parmi les apiculteurs que dans la population. Si vous êtes allergique, ou avez moins de trois ans de pratique en apiculture (l’allergie risque d’être encore à l’état latent), n’intervenez pas seul sur le rucher, surtout s’il est isolé. Dans tous les cas ayez un téléphone portable avec vous et une trousse d’urgence. 

La plupart des personnes développent 1 résistance mais certains peuvent devenir allergiques après avoir été piqués plusieurs fois.

Les réactions générales ne sont pas toujours mortelles, mais elles augmentent  d’intensité au fur et à mesure que les contacts préparants se succèdent et que les anticorps s’accumulent dans les tissus. Cette aggravation progressive doit évidemment mettre en garde l’individu intéressé et lui faire comprendre que l’issue fatale peut le vaincre lors des prochaines piqûres.

Une personne allergique peut mourir d’1 seule piqûre mais elle ne connaîtra 1 choc anaphylactique que la 2° fois qu’elle se fera piquer. L’allergie est une réaction disproportionnée de notre organisme à une agression d’un agent extérieur déjà connu. C’est pour cela que la réaction n’a jamais lieu à la première piqûre. Cette piqûre ne provoque qu’une sensibilisation de l'organisme. Après cette piqûre le corps prépare des anticorps (immunoglobuline de type E) pour pouvoir se défendre en cas de nouvelle attaque. Quand arrive une nouvelle piqûre, la réaction du corps est parfois disproportionnée et trop d’anticorps sont libérés: c’est la réaction allergique. Quand cette réaction allergique a lieu, elle n’est pas immédiate, elle intervient dans le quart d’heure qui suit la piqûre.

La résistance de l’être humain à la piqûre varie en fonction des individus mais aussi de l’acclimatement. On peut réagir différemment si l'organisme est dans différents états émotifs, fatigué, si le nombre de piqûres est excessif, si le corps est en plein effort..  En général, les accidents primaires généraux sont les plus marqués chez les sujets jeunes, de poids réduit, chez les sujets très âgés, ou malades, ainsi que chez les femmes en période menstruelle

La localisation de la piqûre a une très grande importance :

· Toute piqûre au-dessus des épaules doit être prise très au sérieux. En particulier une personne piquée dans la bouche doit être immédiatement amenée aux urgences pour éviter tout risque d’étouffement. Voilà pourquoi tout apiculteur doit au minimum se protéger la tête,

· Quand la peau est fine ou que la piqûre a lieu sur une veine, le venin va atteindre la circulation sanguine et cela va  augmenter les risques d’une réaction toxique.

Les piqûres multiples sont évidemment un facteur de gravité, tout comme la quantité de venin injecté.

Si un apiculteur devient allergique, il devra abandonner son activité, à moins de suivre un traitement médical spécial de désensibilisation. On retrouve parfois cette allergie parmi les membres de la famille de l’apiculteur, alors qu’ils n’ont pas été piqués. On suppose que le venin qui imbibe les gants et les vêtements est ramené et diffusé par voie aérienne dans le foyer. Quand l’apiculteur a quitté le ruché, il faut immédiatement qu’il stocke tous ses vêtements exposés au venin dans un sac poubelle et bien le refermer. Dés le retour à la maison il devra mettre le sac dans une bassine et le remplir d’eau avec de la javel. Après nettoyage il fera sécher et stockera ses vêtements dans un lieu aéré et peu fréquenté (garage, remise, …). Ceci évitera de sensibiliser son entourage, notamment les jeunes enfants.

PETIT MEMENTO A PROPOS DU VENIN D’ABEILLE :

Le venin est secrété dans la glande à venin et est déposé dans 1 poche à la base du dard.

Les jeunes abeilles ont peu de venin ; la vésicule à venin n’est remplie qu’entre le 15° et le 20° jour d’existence d’1 abeille et contient environ 0.3mg de venin liquide.

Les abeilles printanières qui ont intégré beaucoup de pollen sont celles qui possèdent le plus de venin et aussi le venin le plus efficace. Le venin est plus toxique en été.

Le venin est soluble dans l’eau mais pas dans l’huile. L’alcool détériore le venin.

Le dard injecte du venin pendant 10 à 20 minutes mais la plus grosse quantité est injectée dès les premières minutes. Seul 1/3 du venin contenu dans la vésicule est utilisé.

LES REACTIONS AUX PIQURES D’ABEILLES :

Il existe 3 réactions aux piqûres d’abeilles.

La réaction normale : réaction purement locale : douleur, rougeur, gonflement et démangeaisons locales. Ces réactions locales vont s’atténuer puis revenir et ceci pendant un ou deux jours.

La réaction toxique : elle peut avoir lieu si la quantité de venin injecté est importante et/ou injecté plus ou moins directement dans le sang. Ses symptômes généraux sont des problèmes digestifs (vomissements, diarrhée), baisse de tension, maux de tête.

La réaction allergique (choc anaphylactique) : elle se traduit par  une urticaire générale, des nausées, une forte baisse de la tension artérielle, une accélération du rythme cardiaque, des problèmes respiratoires. 

Le choc anaphylactique est le stade ultime de la réaction allergique, c’est-à-dire quand la vie de la personne est en danger. Une seule piqûre suffit à la déclencher. 

Un intervalle court de deux mois entre deux piqûres peut être un facteur de risque au développement d’une réaction allergique. Une personne présentant une douleur et un gonflement local de plus de 10 cm ainsi que des symptômes persistant plus de 12 heures court un plus grand risque, lors d’une prochaine piqûre, de développer une réaction allergique.

QUE FAIRE EN CAS DE PIQURE D’ABEILLE ?

 -
Envoyer  un nuage de fumée sur la région piquée, cela  aidera à masquer la phéromone d’alarme relâchée par l’organe de défense,

· Rester calme et enlever le dard très rapidement car les sacs à venins se vident en une minute. Il ne faut surtout pas presser sur la poche à venin, au risque d’injecter encore plus de venin. Gratter la surface de la peau avec un ongle, un couteau ou un lève-cadre,

·  En cas de piqûres aux mains, enlever bagues, bracelets et montre,

· Approcher (sans contact) une source de chaleur (cigarette incandescente, …), 

· Refroidir ensuite la région piquée,

· Désinfecter localement,

· Vérification de la prophylaxie antitétanique (vaccination antitétanique).Tout apiculteur doit être vacciné contre le tétanos et sa vaccination doit être « à jour ».

Si  la personne piquée fait une réaction normale, ces mesures générales suffisent.

A partir d’une vingtaine de piqûres, il est préférable d’aller se présenter aux urgences.

Si ce n’est pas la première piqûre, être vigilant aux symptômes d’une allergie. En général l’urticaire généralisée est le premier symptôme et il apparaît dans le quart d’heure après la piqûre. 

Une réaction allergique n’étant pas prévisible, il est indispensable d’avoir un téléphone portable à disposition ou tout autre moyen de prévenir des secours ainsi qu’une trousse de secours contenant : 

· adrénaline auto-injectable,

· corticoïde sous forme orale

· antihistaminique,

· bronchodilatateur,

· antiseptique.

Votre médecin traitant vous prescrira les médicaments les mieux adaptés.

Il faut veiller à ce que les médicaments soient stockés dans de bonnes conditions (températures pas trop élevées) et  ne dépassent pas les dates de validité.

Il est indispensable de connaître le mode d’utilisation des produits contenus dans la trousse de secours.

COMMENT EVITER LES PIQURES D’ABEILLES LORSQU’ON EST APICULTEUR :

· Porter un vêtement approprié clair mais pas avec des couleurs trop vives pouvant ressembler à celles des fleurs,

· Eviter les parfums et les lotions parfumées, laques, crèmes solaires. Les odeurs fortes attirent les abeilles et les incitent à piquer,

-
Toujours utiliser un enfumoir : en effet la fumée fait imaginer un incendie aux abeilles qui, affolées, s’occupent de récupérer des réserves de miel dans leur jabot plus que de défendre leur ruche de l’apiculteur. De plus, la fumée masque les phéromones d’alarme qui incitent les abeilles à piquer,

· Avoir des mouvements lents, prudents et délibérés. Les abeilles sont davantage attirées par les mouvements brusques. Travailler avec soin lorsqu’on manipule une ruche minimise aussi le risque d’abeilles évasées. Les abeilles écrasées relâchent une phéromone d’alarme ou odeur qui alerte les autres ouvrières et les incite à défendre la colonie,

· Si une colonie devient incontrôlable tandis que vous y travaillez, fermez-la le plus rapidement possible et partez. Si les abeilles vous poursuivent, créez un nuage de fumée avec l’enfumoir et déplacez-vous lentement à travers des buissons et branches. En vous déplaçant à travers ces végétaux, vous sèmerez la confusion parmi les abeilles,

· Quand une abeille se glisse sous le voile ou à l’intérieur d’un vêtement, le meilleur remède est de l’écraser le plus vite possible avant qu’elle ne pique. En essayant de la relâcher, vous finirez par vous faire piquer de toute façon,

· Eviter les interventions par temps très chaud, lourd et orageux, temps humide et pleine lune,

· Intervenir dans la deuxième partie de la matinée. A cet instant, les butineuses sont occupées et la température ambiante n’est pas encore trop élevée.

L’agressivité des abeilles est très différente selon leur variété, selon la saison et la situation. 

Les abeilles sont trop nombreuses pour qu’on puisse les différencier chacune, mais par contre on observe que des colonies (ou ruches) peuvent avoir un caractère particulier.

Cependant les essaims qui sortent d’une ruche au printemps pour s’installer dans un nouvel emplacement sont très peu agressifs (souvent on entend dire que les abeilles d’un essaim ne piquent pas). 

Lorsqu’on récolte le miel, que la ruche contient des réserves et aussi une population nombreuse, elle est beaucoup plus agressive.

Un temps orageux et des floraisons rares (en fin d’été et en cas de sécheresse par exemple) augmentent aussi leur agressivité. 



